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« Crions avec foi et engagement :


levons-nous et bâtissons un pays


plus beau qu’avant, dans l’amour du


prochain et de la patrie, dans la dignité,


la paix, la justice et le travail. »


HONORÉ NGBANDA NZAMBO,


Crimes organisés en Afrique Centrale




MESSAGES


La collection Messages de Congo Lobi Lelo rassemble, produit et propose des textes essentiels et décisifs sur les défis collectifs auxquels les Congolais, en particulier, et les Afrodescendants, en général, font face.


Le discours sur la refondtion nationale est un discours prononcé par l’abbé Jean-Pierre Mbelu, le 22 février 2020 à Bruxelles, en Belgique, lors du colloque « Enjeux et défis du nouveau départ et de la consolidation du Congo », organisé par La Convention des Congolais de l’Etranger (CCE).


Originaire du Kongo-Kinshasa, philosophe de formation, abbé et analyste politique, Jean-Pierre Mbelu est auteur des livres A quand le Congo ?, #Ingeta. Dictionnaire citoyen pour une insurrection des consciences, Demain, après Kabila, C’est ça Lumumba et La fabrique d’un Etat raté. Jean-Pierre Mbelu est également cofondateur du mouvement civico-écologique congolais LIKAMBO YA MABELE.





Introduction


Penser à la réappropriation de notre destin national présuppose que nous en étions « les maîtres ». Et qu’il est arrivé qu’il nous échappe ou qu’il soit confisqué. Pourquoi et comment nous échapperait-il ? Qui pourrait l’avoir confisqué ? Depuis quand ? Qui sommes-nous pour que nous puissions nous réapproprier un destin national qui nous échappe et/ou qui est confisqué ? Se réapproprier notre destin national présuppose qu’il fut nôtre. Quand ? Qu’en est-il aujourd’hui ?


D’emblée, toutes ces questions renvoient à la fois à notre histoire et à notre anthropologie. Mais aussi à une remise en question de cette histoire et de cette anthropologie. A leur lecture critique en vue d’en exploiter les possibilités hypothétiques d’une émancipation des forces de la mort incapacitant une réappropriation responsable de notre destinée.


Qui sommes-nous ? Nous sommes des «Bantu» nous recevant des autres et de l’Autre. Qui dit « Muntu » dit prioritairement le «NTU», le «Mutu», le « MOTO », « la tête » comme siège de la sagesse et de l’intelligence. Etre un « Muntu », être des «Bantu», suppose un accueil responsable du « BOMOTO » en nous pour le transmettre aux générations futures. Un « Muntu » s’accueillant des autres et de l’Autre est un être humain pour soi, avec et pour autrui. Il sait (ou apprend à) faire la différence entre « les Bintu » (biloko) et «les Bantu» (batu). Que pour lui, l’être l’emporte sur l’avoir. Et qu’un «Muntu» qui fait et vit le contraire est un «Tshintuntu». (Malheureusement, le nombre de «Bintuntu» semble aller croissant!)


Accueillir au quotidien de manière responsable le « BOMOTO », « le Maât » (la justice et la vérité), en vue de le transmettre est une des conditions préalables de la réappropriation de notre destinée. Cela suppose une bonne maîtrise des mécanismes (et des structures) de production de soi, de sa vie et de survie. Toujours avec et pour autrui. Ces mécanismes sont à la fois matériels, spirituels, politiques, économiques, culturels et religieux.
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